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Grace au saint protecteur, Ia fontaine magique se trouvait integree au systeme 
chretien officiel. Cette integration s'operait aussi par beaucoup d'autres moyens, par 
exemple,l'insertion des pratiques dans le calendrier liturgique- specialement Ia nuit 
de Ia Saint-Jean -Ia construction de chapelles,la presence du clerge, etc. 

Brigitte Caulier decrit concretement le deplacement des usagers, veritable 
pelerinage; leur comportement silencieux et grave; les processions et circumambula­
tions une fois rend us sur les lieux; I' ostension de Ia statue; I' ablution et I' ingurgitation 
de I' eau; Ia presentation d' offrandes et d' ex -voto; les repas conviviaux apres coup. On 
etait sorti de I' ordre quotidien et profane, on y faisait ensuite retour. 

Le lecteur se demande si Ia devotion des Fran~ais aux fontaines magiques 
s'etend bien jusqu'a nos jours. Connaissant Lourdes et ses pelerinages, il a deja un 
element de reponse. II pourrait penser cependant que Lourdes est I' exception qui 
confirme Ia regie. Brigitte Caulier voit effectivement dans Lourdes un « temoignage 
direct de Ia constitution d'un pelerinage par le people ... » (142), malgre Ia prise de 
controle et l'encadrement du clerge. Elle croit, d'autre part, ou plutot elle sait­
chaque ligne de son texte est fondee sur une observation ou un document- que le 
recours therapeutique aux fontaines demeure encore vivant dans les campagnes. 

*** 

Roger Lapointe 
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Walter D. Connor- Socialism's Dilemmas: State and Society in the Soviet Bloc. 
New York: Columbia University Press, 1988, x, 299 p. 

Ce livre regroupe une serie de onze articles dont neuf ont ete publies durant les 
annees 1970-1980. Le theme common, clairement resume dans le titre de cet ouvrage, 
aborde sous des angles divers une question fondamentale : comment le socialisme de 
type sovietique peut-il etablir des rapports viables entre Etat et Societe ? Le defi n 'est 
pas mince si l'on considere simplementl'impact qu'a eu le processus de modernisa­
tion en Union sovietique apres 1917, et en Europe centrale apres 1945. Toute rupture 
violente du tissu social ne peut pas ne pas a voir des repercussions sur le plan politique. 
Aux efforts de gouvernements communistes en vue de stabiliser- et ultimement de 
legitimer - leur pouvoir s'opposent l'emergence et Ia cristallisation de facteurs 
socio-economiques qui limitent ou meme, en evoquant le spectre d'une crise du 
regime, empechent une telle stabilisation. 

D'apres l'auteur, sociologue et politicologue de formation, les resultats d'une 
telle confrontation varient d'un espace geographique a l'autre. Ainsi, en Union 
sovietique, le mouvement de dissidence - politique, ethnique et religieuse - etla 
classe ouvriere, grogneuse a I' occasion mais fondamentalement sans veritable 
conscience de classe, ne constituent pas une menace serieuse a Ia stabilite du regime 
communiste en place; non seulement ce dernier beneficie-t-il d'une tradition 
d'« apoliticality » (54) des masses plus que seculaire et d'un solide support 
institutionnel, mais le phenomene meme de Ia dissidence est naturellement inherent a 
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une societe de plus en plus complexe et en voie de modernisation rapide, et ce, en 
raison de Ia 

persistent reliance by the regime on ( ... ) 'command-centralist' modes of 
integrating the differentiated segments of society in the face of rising demands 
for autonomy on the part of these segments (44). 

Par contre, le caractere et l'ampleur des tensions en Europe centrale laissent 
entrevoir une destabilisation du pouvoir etabli. Connor en veut pour preuve le 
mecontentement de Ia seconde generation d'intellectuels et d'ouvriers qui, a Ia 
difference de leurs peres (anciens paysans pour plusieurs), ne beneficient plus 
maintenant d'une amelioration de leur niveau de vie, ou encore, des possibilites 
d' avancetrtent, voire de carriere, que Ia mobilite et Ia fluidite nouvelles de ces societes, 
restructurees seton un modele stalinien bien defmi, offraient jadis, au lendemain de Ia 
Seconde Guerre mondiale. Tout en reconnaissant que les intellectuels et les ouvriers 
ont des preoccupations et des interets fort differents, et par moments contradictoires 
(politiques chez les premiers, eoonomiques chez les seconds), l'auteur n'exclut pas 
tout a fait Ia possibilite d'un rapprochement entre ces deux entites sociales, surtout si 
les premiers parviennent par leur engagement concret en faveur de Ia classe ouvriere 
a lui faire reatiser progressivement qu'il existe un ecart, voire un gouffre, entre 
Ia theorie et Ia pratique, entre son existence en tant que classe sociale legitimant 
en dernier ressort le regime communiste et le non-respect par ce meme regime du 
contrat social au nom duquel elle a renonce a une grande partie de ses libertes 
fondamentales. 

La rapidite et l'ampleur des changements survenus en Europe de l'Est depuis Ia 
parution de cet ouvrage conterent a ce dernier une valeur surtout historiographique. 
Ainsi, tout le premier chapitre (State, Society, and the Soviet Model), ecrit 
specialement pour ce livre et dans lequell'auteur etablit les fondements ideologiques 
de son etude, s'articule autour du concept d'une «continued dominance of state over 
economy and society» (23). L'irresistible vague revolutionnaire de l'automne 1989 a 
indeniablement emporte une telle conception de I 'Etat I Neanmoins, Ia qualite et 
I' originalite de Ia recherche, Ia richesse et Ia densite du texte, Ia fmesse des analyses, 
le caractere tres nuance des jugements portes et, surtout, Ia grande intuition de I' auteur 
qui, en depit de tout, decele dans ces societes des ferments de rebellion - ainsi, 
lorsqu'il met en parallele le net ralentissement economique des annees 1980 et le fait 
que (i)t is the welfare state aspects of socialism and not its Marxist-Leninist elements 
that are the fundament of its general acceptance throughout Eastern Europe (218)­
conterent ace livre d'indeniables qualites. 
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